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«C’est le dernier ouvrage de Jake Hinkson. J’insiste fortement sur le nom de l’auteur, il fait des pépites. 
C’est un roman noir sublime dans un style concis, génialissime. Une fois qu’on a commencé, on ne 
peut pas lâcher. C’est lui qui avait fait par exemple L’enfer de Church street, qui avait eu le prix mystère 
de la critique. Il avait aussi écrit L’homme posthume, qui était exceptionnel avec une fin incroyable. 
Pour celui-là, on est dans les années 40 aux États-Unis. On suit une femme qui s’appelle Billie. Elle 
sillonne les routes pour vendre des bobines de films aux salles de cinéma. Elle a essayé de faire son 
trou à Hollywood, ça n’a pas trop fonctionné, mais tout le monde lui dit de faire attention, de ne pas 
trop s’aventurer en tant que femme seule. Elle s’arrête finalement dans l’Arkansas et va tomber sur 
un pasteur aveugle et pas commode du tout. Pour lui, le cinéma, c’est le diable. Elle s’accroche quand 
même, lui explique qu’il faut diffuser des films. Et en allant lui parler, elle voit sa femme qui s’appelle 
Amberly, qui est magnifique et dont elle va tomber amoureuse, follement amoureuse. Les ennuis 
commencent : ‘accident’ de la route, huis clos...»

Anne-Sophie Rouveloux - Librairie Choniques (Cachan) - La voix est livre - Europe 1
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«Jake Hinkson parle très bien de ce que la religion peut avoir de pire. Il a la très bonne idée de nous 
parler de cette Amérique qu’on ne connaît pas tant que ça.»

Christine Ferniot

«J’ai énormément aimé ce roman, ça se lit d’une traite, c’est bien écrit. C’est une écriture sèche, il 
n’y a pas de gras. Une fois qu’on est dedans, on passe les chapitres. Il y a quelque chose dans le ron 
du récit qui m’a beaucoup plus : c’est un récit à la première personne, c’est Billie qui raconte. On est 
en 1947, dans le Sud des États-Unis, c’est la pleine époque du Maccarthysme, c’est pas très ouvert, 
c’est le moins qu’on puisse dire et Billie est assez libre, elle est assez cash qui rend le ton du récit très 
agréable. Mais il y a aussi quelque chose d’assez angoissant, et ça fait penser à la littérature du Sud, 
au gothique sudiste.»

Michel Abescat
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Sans lendemain

Se choisir Dashiell

Hammett et Raymond

Chandler pour parrains, la

barre est haute... Mais l’Améri

cain Jake Hinkson, biberonné

au roman noir, relève le défi

haut la plume. Des villes sans

retour, des salles de cinéma au

désenchantement miteux, un

prédicateur obstiné, une femme
amoureuse puis deux femmes

amoureuses... Un polar livré

comme un colis bien ficelé,
imbroglio de mensonges et

de sorties de route, à lire en un

accès de fièvre. LO

Dry County. When you
choose Dashiell Hammett or

Raymond Chandler as a role

model, you’re setting the bar

pretty high. But American

Jake Hinkson, who grew up

on crime novels, rises to the

challenge with a mighty flour

ish of the pen, conjuring up

cities of no return, seedy

movie houses, a hard-boiled

preacher, a woman in love,

two women in love. A who
dunit delivered up like a deftly

wrapped package, an entan

glement of lies and mishaps,

to be read at feverish pitch.
Par Jake Hinkson
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